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on avait déjà coupe le petit doigt aux enfans que s

nous voyions courir nuds , nous demandâmes à

connaître la caufe de cette mutilation ; nos

recherches furent d'abord inutiles ; mais nous

apprîmes enfuite qu'elle fe fait à la mort de leurs

païens & de leurs Amis , ainll que chez les Hot-

tentots , les Guaranos du Paraguay , & les Cali-

forniens»

Je n'ai remarqué parmi eux ni malades , ni

boiteux , ni eflropics : ils paraifTaient toun fains

,

forts & vigoureux ; preuve de la bonté du climat

qu'ils habitent.

J'ai fouvent parlé d^un roî , ce qui fuppcfc

que le gouvernement eft adminiftré par une feule

pcrfonne, quoique je n'en fois pas abfolument

iKir. On nous indiqua l'homme qui palTait pour le

feul maître , & nous n'avions aucune raifon d'en

douter. Cette circonûance , jointe à plufieurs

autres , donne lieu d€ croire que le gouvernement

reflemble beaucoup à celui de Taïti ; c*eft-à-dire

,

qu'il y a un roi ou chef fuprême, appelle Areeké^

qu'il a fous lui des chefs , ou gouverneurs ,
qui

font peut-être les fewls propriétaires de certains

dillridls , & pour lefquels le peuple montre beau-

coup d'obéiflfance.. JVi remarqué un troifième

rang de chefs , qui jouiiTent d'une aifez grande

autorité fur le peuple ; mon ami Attago était de

cette claiTe. Je pcnfe que toutes les terres à.

Co«k.


